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CAUSERIE AGRI C0 LE avant l'épacouisseni des fleurs.
"Il est toutefois mie circonstance .oâ cette récolte précocipermetra ps d ompersu net leonde ii c lue cnve-nbéDes lég'umiueuses fourragères pourra péseter ul: c c'st

DU. .TRthFLE ROUGE asl•et relqe- Dt TRÈFLE notion ~ ~ .. .. Dans e cas, aqaién opneat.aj et'éleqe
Site.)l 'éprouverait sur' aq il vdra ir

- 'ntant oû la plus~ grande partie:.. des fleurs. sent épanouies..
Récolte du'trèfle.--Dans nos localités, on fauche' ordinaire- L'expérience a aussi. démontré que 1 l 'fs

ment le trèfle dans. la première quinzaine de juillet:: ailleurs destiné spéeialement aux 'chevaux; il. est" -,pudù' reaïdèî la
on fauche quelquefois plus tôt. Mais la question de date ne si- coupe jusqu'ai moment de l'épanouissemen' complet de toutes
gnifle rien r c'est le moment de la floraison qui doit décider, et les leu.
il est très-important de le choisir avee-grand soin. . f qonvient 'epe b 

MM. 'Girardin"et Dubreuil nous font connaître à ce sujet les cg.Ce'ne sont là-cependant que. des règles*générles aur-
principes suivants: quels des circonstances particulières indépendantes dg la vo-,

" Le trèfle destiné à être transformé en foin peut être coupé lontédu cultivatcûr, viennent apporter de frquentes excep-A trois époques. différentes: avant qu'il commence à fleurir, 'tions. Ainsi,' tantôt un ,temps pluvieux obligera à différer le
lorsqu'une; certaine partie des fleurs sont ouvertes, enfin lors- moment choisi, tantâtune chaleur brûlante fera redouter ue la
qu'il est en *pleine floraison. Les- deux dernières époques Seconde coupe n&soit desséchée par les trop vives ardeurs du
donnent une coupe plus abondante, mais de moins bonne qua- soleil.
lité que celle produite par la première. En effet, la plupart Mais les avantages que les auteurs cités pl" haut> viennent
des tiges sont devenues ligneuses et sont rejetées par les bes- d'attribuer avec raison au fauchage précoce ne sont pas lestiaux; un grand nombre dés feuilles inférieures sont flétries et seuls qu'il procure. En voici quelques autres très-importants
perdues pour le' fourrage.' Au contraire,, la coupe précoce si et qi méritent toute l'attention des praticiens. Ainsi:
elle est un-peut moins abondante, donne un foin d'excellente empêche la multiplicatondes mauvaises herb
qualité; elle a d'ailleurs un autre avantage, c'est que p qui . rimme temps0u un peu Plus tôt qupat
étant privée' deces.tiges quinze jours plus tôt, est moins épui- le trèfle.
sée des sucs nourriciers accumulés dans la soùche et la.racine, ' On prolonge l'existence du trèfle, urle chàmp lequel'estet qu'elle développe plus vigoureusement de nouvelles pousses. bientôt épuisé ai, on laisse la plante se consumer constammcni
Ces pousses paraissant quinze jours'plus tôt, ont plis de temps dans les eforts'épuisants de là reproduction.
pour se développer convenablement, et donnent lieu aL une se- Mais il n'est pas facile de faire. adopter' cette époque pour
conde coupe dont l'abondance peut égaler la première. En choi- le fauchago du trèfle et de toutes'lcs prairies en général, parce
sissant, au contraire, les deux dernières époques. de récoltes, que très-souvent les cultivateurs ne rcfiéchiisént pas qu'il existcette seconde: coupe est presque toujours chétive et est com- de meilleures;maniérés 'de tirer parti-deleurs récoltes que.
promise:par; l'époque tardive à laquelle elle se développe. Il celles dont ils font usage
s'en suit,.que 'la 'récolte précoce du trèfle a pour résultat'de 'faudrait encord noter l'avantage dé faire commencer plus'
donner deux coupes 'qui, réunies, dépassent on quantité et n tôt, et, par conséquent,' de répartir, iicux la série des travauxqualité celle ,btenue au moen d'une: récolte" tidive. Aùssi qui, à dater des premierafauchages,'s'accumulent outre meurePensonnpourr, r e an a nupe un' peu juiq'u'milimavmbe
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No s sa vos ;parfiaitennt gi d dire .le cultivateurs da 11atièr 0nutritiv e. D l ås ]iiida, le neà age
prétendent qu'en fauchant tard,: le foin subit þ'ar la dessicca- "pufrait ressortir à ut prix excssif, 'et puis toutes lésherbes
tien une diminution. moindre, qu'il perd ioins' d'eau;, et pour fhucheées ne sont pas toujours aiséient convertiës en foin
c'tte raison ils consentent"à avoir un foinligneux, dur yrivé de r' Surveillez donc les faucheursi'afit u f'ilso laissent pas
ses feuilles qui en constituent' les parties les plus nourrissantes dans le pré'uue partie du foin qui doit remplir le fenil:et la
et les plus appétissantes orrange ou.grossir la eule."

Ceux qui en agissent ainsi lorsqu'ils destinent leurs four Un grand obstacle au fauchage convenable des prairies tant
rages à la vente, auront certainement plus de niatières à ivrer artificielles que naturelles, c'est la présence depetites pierres
à l'acheteur,«et ce motif, quoigue blainable en conscience,:'n sur le clamp. L'ouvrier court continuelleinent l. risque de
est pas moins un stimulant éneriqu'e; mais si le tafle cst des' briser son. instrument et fauhe trèslia ..t..
tiné aux besoins des âbimaux de la'forme, le mnime.niotif:nexe Lorsqùeles"pantes'ont' atteint le développement convenable
iste pluset' dan cea cas-ci on ne trouve aucune excuseplausible. au fauchxage, il. fai aminer -les pon'ostic.s .du"tenps 'fin de

Les anglais no.font pas la manie faute, et ils savent très-bien ' hasarder la moins possible. S'il y a 'indication dé température
choisir le moment favorable pouir faire lé fauchage de'leurs vnriable, il'ne faudra- abattre:que., de petites étend'u'esechaque
prairies. Danl notre culture canadienne, on croit plus avanta- Jour imais-s'il y:a apparence de' beau temps continueò il fau.
geux de suivre une route différente et' on'n'en recueille que dra imprimer aux travaùx ne activité exceptionelleafin.de
des inconvénients. mti L l'abri le plus:de fourrage posiible.

En beaucoup de circonstances, les principes les mieux ap fauchage est beauicup plus facilelorsque les plaités sont
yés émis par la science ne peuvent pas être acceptés par la pra- mouillées et couvertes de rosée., Asssi les faucheurs: ont-ils
tique; mais ce n'est pas le cas pourle sujet qui-noîus occupe : grand soin -de commencer -leur' fravail dès la poine wu jour.
l'enseignement est très-net et très-précis, il n'y a- pas à s'y Mais si des plantes: sont élevées et touffues, les ondaiiats sont
tromper et il n'en coûte pas plus de faucher en temps onve- très-épais. Dansce 'as,'.ils s'échaùffent promptement sous l'ae.
nable que faucher plus tard. tion.des rayons solaires"s'ils,ne sont-pas immédiatement éten.

D'un autre côté, le fauchage trop précoce pour le trèfle dus, ce qui indubitablemeñt fera perdre au foie beaucuP de
comme pour toutes les prairies n'est pas-plus 'recommandable ses qualités.. Il ne faut donc' pas s'exposer a cette perte; pour
que lefauchage tardif.. . cela, on ne fauchera de grand matin que lescôteaux:èt.les6n-

Il.y a-cependant, dit. Eug. Gayot, une exception à cette droits où.l'air- circulelibrement,, et, on réservera pour le haut
règle générale, exception tirée de la nécessité de trùvailer à du jour, après la ehûte de la rosée, les parties basses, où le
l'amélioration du produit de.certam es prairies assises sur un foin est ordinairement plus épais et la rosée plùs.aboudante.
-fond'hunide, qu'on n'est pas disposé â'assainir par un noyen (A continuer.)
plus expéditif et plus efficace. Alors il faut' faucher de bonne
heure, avant l'époque que nous avons soigneusément détermi-'
née plus haut 'car en les dépouillant on-en expose la surface . REVUE DELA. SEM E
toute.l'intensité des rayons solaires qui en opèrent le desséche-o

.mnent.et permettent de recueillir, 'la seconde coupe, desplantes . ue des Trois-' Rivièrcsest sérieusement i-

qui ont poussé dans des conditions beaucoup plus favorables. dispos. Sa Grandeur a' dernièrement n-ommé Mgr. Lafèchie,
évêque d'Authédon, administrateur du diocèse.'

Lorsque le nonient convenable est- arrivé, on abat le tréfle, L'adresse en réponse au discours du Trône n'a provdqué de
dans ce but l'instrument le plus généralement employé est la discussion ni danàla Chambre des Communes nidàns le' Sénat;
faux; mais les faucheuses réussissent peu Ù peu a remplacer elle a été votée presqu'aussitôt que proposée. Jusqu'ici les
la faux. Communes ne se sont guère occupées que d'affaires de rontine,Quel que soit linstrument employé pour le fauchage, il et, d'après ce qu'on peut prévoir actuellement, la session sera
est extrèmenient innortant de couper le fourrage aussi pres courte. Tant mieux-: les' mesures excelleites ne sont pas celles
de terre que possible car quelques lignes de plus laissées aâ la qui naissent au sein d'un flux de paroles «l6sage: parle peu,souche de la plante sur: toute la surface de la prairie diminuent il entend'·à demi-mot, et il agit efficacement sais faire de longs
le produit plus qu'on ne pense généralement. De plus l'herbe discours. Eu général, rien de plus assommant queles longues
est plus touffue vers le collet des plantes et produit plus que le dissertations faites sans nécessité,fà contre-temps surtout; ce qui
double ou que le triple en haut des tiges. D'ailleurs ces longues arrive, souvent sous le'régime arlementaire. Ce 'ui fait les
souches retardent beaucoup la croissance de l'herbe l'anné M' ' .
suhe r e b c aée affaires.de l'amour-propre,. de l'orgueil personnellest toujours

contraire à l'intérêt 'public. De 'là o peut encore inférer,,,et
Cpendant .il arrive très-souvent que ces inconvénients sont avec grande raison, que toute guerre d'Alleniaud, comme on- le

plutôt-le fait dlu fauchur que de l'instrument. dit, est..peu profitable et qu'elle est même infiniment préjudi-
"Les faucheurs payés à la tache, dit M- Eug. Gayot, à rai- einble à celui qui la soulève. La niodératin' dàn acte vaut' bien.

son de tant par hectare, (prononcez arpent) ne sont pas tou- niieux' quela modération en théorie, -queeertain'e modération
jours très-scrupuleux.; ils, expédient vivement la besogne, mais en particulier qui ne repose sur aucun-principe.z
la. rapidité du.travail n'implique pas toujours ici:sa perfection, .Noua avóbs'parlé; dans notre dernièreRevue, de l"émijpation
ils .coupent 'trop haut et laissent sur.pied une masse considé- de. Canadiòns aux. EtatsUnis. Le Nouveau-.Monde assure que
rable de, produit qui aurait très-notablement accru le ppids de depuis la fin- de février pas-moins de quinze à vingt -mille de

,la.récolte. Bien qu'ils doivent raser le sol avec la faux, ils ne nos eonapatridtes se sont acheminés veis les frontières. il ajoute
astreignent. ' cette. obligation que lorsqu'on les suveille de, que le sud des diocèses de Montréal, de. St.;'Hyacintho, des

trée-près. On a conseillé, pour prévenir un sigrand inconvénient, Trois-Rivières et de Québec sont presqu'entièremèntdégarnis
dò payer les faucheurs à raison de 100 kilogrames (200 livres) sur plusieurs points, et queplus-tard ce sera là tour des popu-
de fourrage sec, attendu qu'alors leur intérêt devient celui;du lations du-nordde ces diocèses. Chacun oxpliglieksa manière
nlîtr»e. Cette combinaison demanderait à être étudiée de près, (quelques-uns avec des idées.de parti) le, fait d'une éràigration
cr le fanage est loin de donner toujours un foin, également aussi. considérabl6. Quan't.Anous; noüs'pensons.quecett.émi-
nee, ég'alement lourd par conséquent pour une. quaitýitó dormeo gration cet, déterminée parplusieurs câuse>: utie.es .principaleS.

't:
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c'est que les f'abadicas, généralement parlant, croient que tout
est or chez nostvoisins et uneedes preuve en.est que. nombrede

,famillesfortà l Cise umngrcnt. Or, il arrive. aujourd"huipar
rapportaux: E tats-Unis en :ugénal ce qui arriva, ily a.quelques
auices, par rapport aux Illinois ' en^.particulier. On s'engoue
aux.dires:de. certaines gens de certainsjdurnaux. Ainsi, par
cxemple, on..bttonvaincu au tenipsBquo nous venous d'indi:
quer,,et dans'.bon,.no'mbre'de.n'oscampugnesqu'il fallaitaller
aux Illinois pour vivre dans une 7grande aisance et sank.travail.
Conséqueent, plusieurs familles, qui vivaient l'aise en
Canada, prirentlairoute: deChicago et de ses environs où elles
ne rencontrèrentpour la.plupart;que'cruellcs déceptigns.: elIleà
ne furent, pas.mime cn état .de revenir au pays., Tout porte. i
croire qu'il en sera:de mûin .epour nos émigrants d'aujourd'hui,
car voici, entr'autrespieces que nous pourrions citer,: ce qu'on
lit sur le Colri? er de.Lgcnhe t -H

" Un jeune hni me écrivait des:'Etats tout.dernièrement -1
ses pareuts de St. Hyciutlie, qui voulaient se. rendre auprès
"de lui ! Oh ! je vos. en prie,, ne venez, pas, restez plutôt,

" ênevous.souffririeän pays; vous e pouvez
vous fig'urer combién 'eSt grand le nombre de nos conipatriotes

" quisont ici sans ouvrige et sans Pain. On les voit pale.mêle
"dâns les rues et sur les plaèes publiques, et ils sont très-heu-
' reux loîsqi]i' lpeuventrouver,.pour la nuit des greniers et
"des hangard' Jeousle répZte, ýrestcz tu Canada lon est
"bien inieux qu'ici. . :

" Que nos compatriotes -restentdoie au pays, s'ils ne eulent
pas aller vivre dans lamuisêre et la détresse à l'étrange•.

Les jounaux ýparlent d'un fait d'une: assez haute gravité
le Sénat atiéricain refuse'de ratilier, le traité conclu entre lord
Clarendon et 3. everdy Johnson, représentant du gouverne,
nient de ashington 'Londres, trait( rqui.règle. définitive-
nient la questin idc labune. Un sénateur a mêne proposé
de.denander a-l'Aigleterre Coinme condition unique.d'arran-
gemeit, la cession aux Etats-Unis des provinces anglaises de:
l'Amériquerdu-Nord. Ily a exessive nalhonnûteté de.la part
du Sénat américain en eetté affaire. Loin de.chicaner le gou-
rernement iglais il devrait' lui savoir gré de la. condesceu-
dane. ua'ila eue d'entrer ei négociations avec les Etats-Unis
au sujet de l'aicîbumc : le gouverniement britannique était en
effet dans son droit lorsqu'il a reconnu aux'sudistes les droits
de bâligérants, pùisqu'il suivait en. cela l'exemple des Etats
du Nord eux-mêmes..: Et d'ailleurs, que l'Angleterre ait cu tort
ou non, ce n'est plus là la qtuestion aujourd'hui,: y a main-
tenant un traité conclu et signé par les représentants autonsés
de l'An«leterreet des Etats-Unis, il doit être ratifié. C'est re-
nier tout principe d'honnêteté et de justice, e est 'fouleraux
pieds ce qu'out, toujours respecté les peuples, tant civilisés que e
barbares, voire mmie les Iroquois, que d'agir comme le fait
en cemonent le Bónat américain. Il veut véritablement anéan-
tir toute, bonne. foi -dans 'les relations de peuple à'.peuple, et .
mettre le brigandage sur le pied du droit..

Si les Etats-Unis 'finissén t par s'attirer 'uno guerre avec
l'Angleterre, ils auront. à se repentir amèrement de l'avoir pro-
voquée : car, le cas échéant, ils auront aliire 'à plus d'ennemis
quils ne croient. Ils devraient savoir que, les Etats du Sud
vivent toujours,,a haine et le dsir de la yengeance au:cour, t
et qu'ils nl'attendent qu'une circonstance fayorable pour se ruer
contre le Nord; que l'Espagne, : l'heure qu'il est, a biendes i
griefs contre:. eux; .que .. la ranc enfin ne les voit pas d'un' 
trop bon,oil non plus, qu'elle les trouve déjà trop prépondé- i
rants-on Aiiérique; et qu'elle nä; consentira jamais ,ae. qu'ils c
s'agrandissent davantage.. Elle opposera donc,.cllequi, dans c
le.but'deefaire contrà-poids.â Ala .puissance deal'Union, a fait i
tantde sacrifioes pour fonder qn mpire; .Mique, qùin.:

voulu :reconnaître les Etatb du Sud, .elle s'opposera do toutes
ses forces à ce qu e anad oit absorb.eàpar E tats Unis.
Elle n'hésiterait pas I à'intervenir notive ans la Iltt,. si
les événements la rendaient inévitable. r

.ous' lisons sur Vinver.gl'extrait .sûivant dulhae de

. Voici.sans préambule un1fait que.nous sommes autorisés
à considérercoune positif, etque nous livrons aux médita,
tions, de noslecteurs.

" Un ordre très récemment ' Cherbourg .presrit d armer
tous les navires cuirassés d'ici au '1er mai.

"Les-fonds nécessaires pour que les travaux se poursuivent
mêmne la nuit, ave 'une activité -exceptionnelle, ont été mis à
la dispostion' de 'qui de 'droit.:.

" Nous neo, oulons ,rien lnférer.de cette mesure. LekPhare
se.borne à constater, qu'elle. cst en .pleine voie d exéeution.

L. Consitutionnel nous fait"une réponse extrêmement-r.
jouissante.., Malheureusement, -nous n'avons pas la plaee:4ú'il
faudrait pour,.l'examiner à loisir en .tirer tout le-parti pos
sible. Son rêdaéteur, qui a pris-des leçons de politesse à Parisi
nous appelle " pédagogues hâbituds, à. remuer les 'engrais.,'.!Il
exagère de beaucoup, cet inflaminnable Monsieur, -puisque nous
ne nous sommes ocupé du Constitutionneèlqu'une seule fois, et
encore pnrccqu'ilnous avait attaqué injustment.ll soutient que
non, et ne donne pas de preuves; ce qui rend la besogne facile;
puis, ilrajoûte que nmous lisetribuions desféndes à Tous;lesjour-
nau. ds Bas- LCnal 'Le Constitutioinel devrait ici prouver
deu: 'choses : la pr-miVre, qu'il dit avrai; la. seconde, queýces
férules ont été 'administrées. sans raiso'n:et enl trop forte dose.
Il poursuit sur 'un' ton' bénin :.' Nous avons eu notre. tour
comne les autres t .'ét: là tout ce qui. prouye que nous
avons maltraité l'innocent Conîstitutionniel Une chose, le con-
sole pourtaut : 'est de veiir,' dit-il, après le' .Nautraliste G-
nadcen à qui.la'azette a donné. des.noms entomologiques.:
En voilà toujours un qui: sait se consoler à peu de frais. Quant
aces fameux noms dont il ,parle, il ne les a pas trouv.s chez
nous, inais bien' chéz celui l qu il tient à honneur de fare
queue.

'Nous avons demandé au Constitutionnel des- preuves de, l'ae-
cusation parý lui formulée contre nous, celle d'avoir Calomnié
31. O. Dunn. Il ne le tente pas; il insulte ou il déclame. Il
répéte encore que M. Dunn est profondément religieux, qu'il a
conversé intimement avec Pie lIX, toutes àhoses.qui sont à cent
iues de la question. Mais pourquoi doùe M. dn Clonstiion-
nel attaque-t-il, S'il n'est pas dé taille à soutenir loyalement
ue discussion ? Il a grandement tort si après avoir dorit'des
pathos-comme nous venons d'en:signaler nu, il:se sent heureux
et fier de lui. La ilinerve, qui.a reproduit l'article du 'Lonéi-
utionnel, est priée de reproduire notre réponse.

Aîmélioration de l'espèce chevalino en Canada par M.
le; Dr. De Bonald.

(Sue.)
DOMMAGE~.

.Laméthode que l'on suit, sitoutefoisòn peut I appelei m-
hode, est très-simple, est très-itniarfaite, souvent dangeréusé
our le dompteur et presque' on.Jours fuñèste au jéune choal.,4

moins que 'l'od ait afaire a ces .poulains sans vigueur que le
nanque de nodfritiird" et do soins' ont ten'dans un état &ex
senace passive; pour ceïi-la, le. proeédé 'du. doîupti e ct
ouït. et facile. D'ailleurs, dn n'exigi d'eux qu'une chose
'èst de trer; niais quand, par hasard, le poulain est vigourïi,
oit pä la raco iû" une limentation plàiebondante, alors le
dompta e deviënt 'une liittà"etrö l'hönime 6t la lïeé celûi-i~
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n'est pas toujours vainqueur, et celle-ci, non pas suffisammen
subjugée, devient vicieuse et rétive. Il est un fait bien conn
c'est qu'en général les chevaux rétifs sont les plus vigoureux
il ne faut. cependant pas conclure de là qu'un bon cheval e
nécessairement'vicieux; s'il est récalcitrant, il ne faut en a
cuser que celui qui l'a dompté. Par manque de patience ou d
savoir mieux, il a perverti le caractère de l'animal dont il éta
en son pouvoir de faire un serviteur utile et docile. Le chevi
est toujours prêt à obéir a son maître ; mais il faut' être so
maître, c'est-à-dire, savoir le commander, surtout quand il es
jeune.

"C'est, en général, en hiver que l'on dompte les poulains e
Canada, c'est aussi la saison la plus favorable à ce genre d'exe
cice. Les cultivateurs ont beaucoup plus de loisir qu'en tout autr
temps et l'épaisse couche de neige qui couvre la terre prévien
bien des necidents. Les causes productives d'accidents, lorsqu'o
se met en frais de dompter un poulain sont le harnais, la vo
turc où il devra être attelé et le chemin qu'il devra parcouri
Si le jeune animal n'a pas été préalablement préparé et habi
tué au contact de la sellette et à passer la tête dans le collie
il frémit a l'approche de tout cet attirail de servitude, essai
de s'y soustraire en se ramassant dans un coin de la stalle ou i
se défend des pieds et des dents; le maître s'emporte, dépos

atteluge à terre, s'empare d'un balai, d'une fourche ou d'un
pelle et administre au pauvre innocent une volée qu'il n'a pa
méritée; cependant le poulain, souvent plus raisonnable qu
l'homme, cède, il ne se défend plus, ce qui n'empêche pas 1
maître de continuer de le frapper jusqu'à ce qu'il ait assouv
sa colère ; de guerre las, il reprend le harnais et avec la brus
querie d'un homme courroucé, il le jette sur le dos de la pauvr
bête qui, terrifiée et hébêtée ne résiste' plus mais tremble d
tous ses membres. Cette scène est le point de départ 'd'un vie
que trop souvent le cheval contracte, et dont il faudra-se méfiè
chaque fois qu'on s'en approchera avec le harnais : ces chevau
maniables pour ceux qui les connaisseut, deviennent dangercu
pour ceux qui les achètent et que l'on n'a pas avertis de ce dé
faut; ce sont 'comme l'on dit vulgairement, des chevaux cha
touiZieux.

Le premier pas que le poulain fait avec le harnais sur le do
est encore assez souvent accompagné de fracas, où l'animal con
tracte un autre défaut dont on le corrige difficilement. En e
fet, aussitôt que le poulain se met en mouvement pour sorti
de l'écurie, les courroies du reculoir, laissées pendanteq, batten
sur ses jarrets ou ses boulets; il en est effrayé, fait un sau
ou essaie de tourner la tête pour voir ce qui est derrière lui
dans cette position il arrivé à la porte tout de travers, il s'ac
croche par le harnais a la crampe ou au verrou ; cette résis
tance l'epouvante, il se sauve en déchirant l'attelage ou en s'e
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que l'on met aux poulains leur sont beaucoup trop grands ; ils
me font l'effet d'enfants affublés des habits de leurs pères. Il
faut réparer ce nouveau dégat, souvent avec accompagnement
de coups de baton; mais on ne réparera pas aisément le tort
fait au poulain qui, désormais, ne franchira la porte qu'avec
crainte, d'un seul bond et en y laissant presque toujours quel-

que partie de son attelage; le seul moyen de remédier à ce dé-
faut quand il est enraciné chez un cheval, c'est de le faire sor-
tir à reculons ; vouloir l'en corriger, serait s'exposer à de
graves dangers ; nous avons vu, dans une occasion, quatre

ommes intelligents et déterminés, vouloir fhire sortir de l'é-
curie de la manière naturelle, un cheval vigoureux qui avait
contracté ce défaut; l'un d'eux faillit Atre tué, l'animal se
blessa grièvement eu sortant hors de la porte et il devint plus
intraitable que jamais. Qu'un cheval semblable change de
maître, et l'on peut prévoir déjà les risques que court le nou-
yeau possesseur.

"Les voitures auxquelles on attelle les poulains en' hiver sont
ce qu'on appelle des traînes ou des sleighs :,plus commodes et
beaucoup moins dangereuses que les voitures à roues, elles ont
enéore l'avantage de ne pas 'faire deabruit' sur le chemin, et
par conséquent le jeune cheval n'en est pas effrayé; 'ainsi,
presque tous les poulains que l'on a pu amener jusque là sans
encombre, passent-ils par cette dernière épreuve sans accident.
Il faut que le dompteur ne s'y 'connaisse pas du tout ou qu'il
n'ait pas pris assez de précautions, s'il lui arrive:quelpue ava.
rie; et cependant, cette dernière' épreuve fait quelquefois du
poulain, un cheval définitivement vicieux et dangereux, dont on
ne pourra tirer parti qu'en 'le vendant. Sans parler des acci
dents 'qui peuvent; résulter d'une épouvante où l'animal peut
se tuer ou causer la mort de celui qu'il entraîne, 'il on arrive
d'autres où l'homme seul doit s'avouer coupable. '

'le poulain est attelé bien ou nal,'bien s'il a un harnais so-
lide et bien attaché au travail; mal, si le harnais est usé, vieux
et manque de quelques pièces.

"Au commandement du maître, le poulain s'élance ou reste
en place ; s'il part, c'est par un bond -or, sile domptiùr n'a
point prévu le cas, le secousse violente que le poulain*iniprim
à la traîne le surprend et le jette ei arrière, et pour s'emp.
cher de tomber, il renvoie le contrecoup à la bouche dû poulain
au moyen des guides <u'il a- dans les mains ou l'animal est
arrêté tout court~ par ce-brsque mouveien de l'homme qui
tire trop.fortement sur les gùides ou il se cabre au point. uel-
quefois, de se renverser en arrière ; le dompteur i,à la vue
de ce nouveau fracas; n'i'ni le sang froid ni i'adresse dé cal.
mer le poulain effrayé et de le 'rassurer, en fait un cheval'rétif
sur lequel il ne pourra jamais compter. Ce vice n'est' pas con-
génital, il est toujours acquis et grandit avec l' aunnal par cette
raison-ci: que chaque" fois qu'on' l'attelle *et, quil refuse de
partir, on le régale d'une bonne volé; le cheval a bonne mné-
moire, c'est pour cela que lorsqu'il se décide à'partir, il le fait
avec tant de précipitation que souvent ilcàiassla voiture ou le
harnais. Les meilleurs 'chevaux, les clevau"x'dé sang surtout
sont les plus sujets a devènir rétifs.

"Nous n'avons pas encore épuisé la nomenclature desddfauts
que le poulain peut contracter à travers torites les épreuves
du domptage; nous allons en mentionner un qui fait du che-
val un aniumal redoutable et impropre . toute espèce de travail.
Le cheval peut contracter ce défaut à tout fige, mais c'est gé.
néralement à l'époque du domptage qu'il prend cette dange-
reuse habitude. Et c'est surtout le poulain vigoureux qui y est
le plus sujet. Une fois attelé et parti,-si le chemin que le jeune
cheval doit parcourir est droit, sans cahots et qu'il n'ait point
de »rencontres à faire, et surtout que le harnais soit' solide,
suffiisamment serré, sans cependant gêner les mouvements de
l'animal, et qu'enfin le dompteur le laisse porter, c'est-à-dire,
courir jusqu'à ce que cette effervescence d'ardeur soit calmée,
l'animal cède, par 1'épuiseinent de forces et prend une allure,
e est-.dire un train plus modéré "et moins fatiguant, il est déjà
subjugé et fait au travail, c'est-à-dire qu'il connait son harnais,'
tous les points de contact, le mouvement du travail et le bruit
de la. voiture; il n'en a plus peur et ne cherche plus.f s'en
affranclir......................

"Si, au lieu du chemin que nous venons de décrire, le poulain
doit en parcourir un tortueux, plein de cahots et de -détours;
faire beaucouýp de rencontres, et que l'animal soit vigoureux et
le dompteur maladroit, la course ne se fera pas sans fracas; à
la descente du premier cahot, la voiture par son propre 'poids
tombe au fond et les barres du travail touchent aux jambes du
poulain qui montre sou mécontentement par un mouvement de
la.queue qui n'annonce rien de bon. Ensuite vient un détour à
droite.et. gauche : si c'est à gauche, et 'que l'animaltòurne,
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ce qu'il ne fait:pas toujours, le.côté droit du-travail frotte soti
jarret du même côté,nonvel.agacement, encore un mouvement
de la queue. Au deuxième cahot~le poulain se souvient que le
travail l'a heurté au þrëmier,' ilefuse d'avancer, ou s'il passe
et qu'il se iotche encore, il rue, il continue de ruer jusqu'àI ce
qu'il ait fait du dégat ; tndisique lecheval:rue sur la voitdre,i
le.maître"se rue.sur la bête et lui administre du bois vert jus-
qu'à. extinction de forces. On fait tréve, l'armistice ne dure pas
longtemps, le jeune animal, prenant le commàndement du
maître pour un signal 'de reprise d'hostilités, recommence le
combat, avec· ses armes- postérieures' et ne cesse de ruer que
lorsqu'il a cassé la voiture, le harnais, ou qu'il a pris le mors
aux ,'dents'et s'est abattu dans quelque fossé, ou a' disparu dans
quelque mare, si la scènie se 'passe dans le voisinage d'une ri-
vière.

Si le poulain ne réussit ni à fracasser l'attelage ni à' se sau-
ver, il fait quelgnes pas, apparemment tranquille, surtou si le
chemin'est uni et droit'; mais au moindre obstacle il se remet
à jouer des fers comme de: plus belle; enfin il en prend l'habi-
tude,' le vice .est contracté. Quelques personnes s'imagirient
qu'elles peuvent corriger les jeunes chevaux de ce défaut, en
leur passant une forte sangle sur la croupe et solidement fixée
aux deux côtés "du travail; mais .ce n'est qu'un palliatif qui
ne réussit presque' jamais, .mais produit presque toujours une
plaie sur la croupe quine fait, qu'aggraver le malk. Tant que
ces'chevaux n'ont a ffaire qu'à, une traîne, ils ne peuvent pas'
faire n'd fraeas'; mais qu'on' les attelle a une voiture de'
plaisir t'l'ôn verra si le plaisir 'n'aura pas bientôt une fin tra-
gique.:..' ..... ~ i : -

Le' domptage à la î~ture. d'été, ou voiture a roues, est
beaucoup.plus rare e Canada; mais aussi, bien plus dange-
reux; c'est'ordinairem'ent une charrette a'jfoin que l'on prend'
pou.- cette épreuye.' Le jeune. poulain que l'on met dans les ti-
mons fixés de-c véhicûle; s'y trouve bien .plus la gêne que
dans un travail déitrîaîn'; à chaque mouvement .qu'il fait; il
se heurte onre' l'un et'l'autre'. timnon; cela l'irrite, il cherche,
a se-déb'rrasîcrde^eet instrument de servitude par la fuite ou
par la ruade; il peut se sauver et ruer sans que le maître ne
court aucun danger, tant que la charrette reste sur ses roues."

Dit. Ds BONALD.

Petite chronique agricole

Depuis le commencement de la semaine dernière nous avons
eu une température bien douce. De mardi à dimanche pas de
gelée. Le ciel a été fréquemment couvert, et les nuages nous ont
envoyé vendredi et samedi une pluie abondante. Les rivières
se sont répandues hors de leurs lits et ont submergé les champs
qu'elles traversaient: En certains endroits, le long de la ligne
du chemin de fer, les champs avaient l'apparence d'un lao, on
y voyait onduler l'eau sous l'influence du vent.. Aujourd'hui
cette abondance d'eau est disparue.

A ce propos, nous avons appris aveo peine qu'un des piliers
'du pont du chemin de fer sur la rivière -Boyer (St. Charles)
est assez gravement endommagé pour empêcher le convoi d'y
passer. En cet endroit, les deux convois, celui de Lévis et celui
de la Rivière-duLoup, se transmettent voyageurs et effets, et
retournent -à leur point de départ. Espérons que la baisse de
l'eau permettra dans peu de réparer ces dommages.

-La neige disparaît rapidement, et les champs sont presque
partout découverts; on, ne voit plus de neige que le long des
clôtures. Les voitures d'été commencent à faire apparition.
Malgré nos appréhensions les champs vont: se préparer vite
pour les semailles.

La récolte du;sucre se- poursuit avec succès. A la: fin de la

semaine dernière pluieurs cultivateurs avait déja 900 livres
et plus. La présente semaine est aussi favorable aux érables
que les précédentes. Le temps est magnifique, et il y a encore
beaucoup de neige dans les bois. La saison du sucre va se
poursuivre jusqu'au 6 et 8 de nai

On a signalé l'arrivée de deux navires d'outre-ine., et lundi
le premier vapeur transatlantique.arrivait a. Québec avec a
malle d'Europe.

Montréal et ses environs ont encore souffert ce printemps de
l'inondation. L'eau s'est élevée"de 20 pieds, cest-îdire -deux
pieds seulement de moins-qu'en 1861. Plusieurs rues de la
ville ont âéd e'fa'rtie submergées. Mais aujouduî'h i l'ordre
est rétabli. Les ýlaces du lac'St. Pierre'dèsendent .vant peu
la ligne des vapeurs de la Comjagnie' .Richlieu sera"ouverte
entre Québecet Montréal.

C'est la semaine prochaine qu'auront lieu les belles et tou-
chantes' prières des Rogations. Pour, nous,. cultivateïri chré-
tiens ne laissons pas passer. inaperçus ces saitjours où l'E-
glise, depuis treize siècles, conjure chaque année le-Seigneur
da faire.descendre ses bénédictions sur nos champs. Que chaque
famille ait au moins un de ses membres qui la représente aux
offices pendant ces trois jours de prière,' pour supplier le Sei-
gneur dé donner, cette année encore, aux habitants de là terre
la nourriture dont ils ont besoin.

Reconnaissons avec l'Eglise, 'dit le savant et vénérable
abbé de Solesies, les droits de la divine justice sur nous, et
conjurons -lade se laisser vaincre par la miséricorde. L'esflaux
qui pourraient arrêter tout court les espérances org&éilléuses
de l'homme sont dans la main de Dieu; il ne lui en, ceùterait
pas un effort pouir anéantir tant de belles.spéculations :un dé.
rangement dans l'atniosphere'suffiraitÿ our mettre les'euples
aux abois. La seceéc onomieine à beau faire'"on gré mal
gré, il -lui faut compter avec Dieu....... Qu.'il retienne
sa- main bienfaisate, et:nos ti-avaux agriolés, dont nous om-
mes si fiers, nos culturs, - l'aide desquels nous .nöisù rtons
d'avoir rendu la famine impossible, son ussitôt 'frappés do
stérilité. Une maladie dont la 'source dömeiréiiinconnue fon-
dra tout à coup, nous l'avous vu, sur les produitsde la terre;
et ce serait assez pour -afamer les peuples, 'assez'pour. amener
les plus terribles perturbations. ".......
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LES -SECRETS DE LA MAISON BLANCHE
XIII

Ce qui était advenu des deux pages de Henri de
lirabant.
(Suite.)

- Soyez les bienvenus, messieurs, leur dit-elle d'une.voix si
pleine do bonté et de cordialité qu'ils se sentirent soudainement
rassurês. Ma fidèle Marthe m'a dit qui vous êtes, et de la part de
qui vous venez; j'espère que vous voudrez bien prendre part à
notre fête 7.... Dans un instant nous causerons de choses sé-
rieuses.

D'autres soins reclamèrent sa présence, et elle les quitta. Les
deux pages cr"nprirent alors tout le danger de leur conduite;
mais il n'était àlus temps 'de reculer. Ils s'armrent donc de cou-
rage, et résolurent d'aller jus q u'au bout de leur entreprise, sans
s'arrêter à mesurer des périls dont ils ignoraient d'ailleurs la v6-
ritable nature.

Profitant de Finstant où les regards étaient portés dans une
autre direotion, Lionel s'approcha de l'endroit où était assise la
princesse Elisabeth.

- Madame, lui dit-il en jetant un coup-d'Sil rapide autour de
lui, et en s'assurant que d'autres ne pourraient l'entendre ; fai
un motif tout particulier, en pénétrant dans-cette maison. Mais,
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ve .v.en ii' prie il%:yz pas l'ar surpris, faites comnme si .nous au-
sn%' de choses iidiflereites. C ést pour vous, à cause' de vous,
cille je, suis ici.

rsur lui un Sil itu Ut afr chise et
l erité sur hOit viage, et inurtmtura:

Qui êtes vous?.
Votre Altesse coiiti!t-elle le nom' de leuri de Brabmnt ?

demanda le pae; ou duis-je vous désigner uit autre plus grand ?
- L'Autriihe n'a dote pas etitièreinrîcit abanidojiné mes inîté-

rêts et ina cause, dit la lrincesse en l'interrompant, aussitôt qu'elle
fut reveniue de la surprise où l'avaienit jetée les paroles (le Lionel.
Oui, le nom de Henri de Brabant m'est' coninu.. Son Excellence
est venue me voir il y à.trois semaines, de la part du diné d'Au-
triche. Mais je vous révèle des' secrets salis savoir qui vous êtes,
exclama-t-elle en s'arrêtant soudaiteneut. Dites-moi d'abord,
reprit-elle, comment-ave--vous pu décou'vrir"'ma prison 'ou plutôt
mon refuge, se baàtt-i-elle d'ajouter; et commentvous savez que
je suis linfortunée réine de Bohême ?

- Madanie, murmura Lionel, quand j'aurai dit à votre Altesse
que je tie suis qu'un humble page de ce méte Ilenri de Bra-
bant....

Oi! alors, jai tote conhfitice en vous; "'dit la princcsse en
l'interompant, car votre digne maître m'a témoigné la plus pro-
inde .sypathie. Que vous proposez-vous ? demanda-t-elle avec

une fiévreuse impatience.
Vous emmenerd'ici nadaine,'et vous placer sous la protec-

tion de l'Autriche, répondit Lionel d'un ton solennel..
Oh ! Ciel! Quelle reconnaissance je vous aurais ! murmura

Eiisabeth dont les yeux brillèrent de joie. Mais commnentéchap-
per. . comment sortir d'ici? ?

Ni'moi ni mon ami'i'avons'de projet déteiminé, répliqua
le page ; nous ne pouvons que mettre à la disposition de Votée Al-
tesse notre bonite.volonté, notre fidélité et nos épées. C'est à vous
de commander et à nous d'obéir.o

- En ce cas, il nt'y a pas un moment à perdro ! dit Elizabeth
qui 'treimiblait d'émotioin. Dans dix minutes oit soupera, ajouta-t-
elle ; à présetit nous pouvons passer inaperçus.par l'anitichîainbre.
Venez....

Calmez-vous, murmura Lionel d'un ton suppliant, en se le-
vant de dessus lottomate où il s'était assis, et en offrant son bras
,à la princesse: La moindre imprudence -lions perdrait !

- Ne Craignez rien, répondit Elisabetht. 'Je joue.trop gros jeu
pour ne pas être prudente. Votre ami nuits suit ? demanida-elle eu
se dirigeant vers la porte, appuyée sur le bras île Liotnel.

- Oui. répondit le page en s'assurant que son camarade était
derrière lui. Mais Votre Altesse royale est-elle sûre du moyen
qu'elle a choisi ?

- Je sais qu'il y a.un passage souterraim qui nous conduira
probablement à la liberté mais si tots rencontrions des obs-
iacles..

- Nous avos nos èpés, ajouta Lionel d'un ton résolu.
Ils étaient alors arrivés dans Pantichambre, où Conrad les re-,

joignit. Tout en ayait l'air d'atimirer la cloche d'argent suspen-
due sur leurs tétes, ils s'assurerenit que chacun dans le salont était
trop occupé pour ob.;erver leurs mouvements.

Ils s'avancèrent tout doticement ver, l'escalier dit marbre, des-
cendirent les degrés, et attei"utîrent le vestibule, où, par hasard,
il se trouvait n'y avoir personie un ce moment.

- Jusque-là tout va bien, observt la princesse ; mais c'est à
présent (lue commencent .les difficultés et le danger!

Tout en parlant, elle ouvrit tue porte petite matis massive, si-
tuée juste sous l'escalier; et une suite île degrés île pierre appa-
rut à la lueur de la lampe placée dans le vestibule.

- La princesse et les deux pages s;eniragreiit résolument
dans cette escalier, et refermerent ta porte derrière eux. Ait bas
des marches, ils trouvèrent mine lampe posée dans unie .niche.
Conrad la 1 rit. et précédi la princesse et Liontel.

Mais -à peime avait-il fait douze ou quinze paî dans le souterrain,
qu'une luitniere brila tout i cou l dis tce, des elamatiôns de
surpri.e et le rage frappèrent leurs oreilles, et qIeltutes secoiides
aprées, ds hommes dont la fiuure était couverte «d'u mas(lue noir
se pricipiterett sur la urniîcssse et ses cOMpatgois (le fuite.

Au nêrùe itstanit', Cyri-en, Une torche a la main, apparut-sur
la scëne, et cria à ces hommes:

Ne les. tuez pas, mais. arrêtez-les; ce seront do nouvelles.

ites'3pdur' la tatute debroze et l iserd'iVer"

Lionel et Conrad ont grandement u téde e ror e
perdus:

A cette soudamie a'pparition de Cyprien et"de éssres, la prm.
cesse Elizabeth jeta un ri perçant, 'et' joinit les mais avec 'dé
sespàir.:Lionel tira vite son épée du furreau, et Con'rd;iàfat
toniber Id la lampe, mita son exerriple. Mais toute résistance était.
vniie, et ils furent inédiaternent'd'éariés. Ou les enveldppa
malgré leurs efforts, dans de longues. robes, eton' les entiara-
pidement le long du souterrain, tandis que d'autres reconduisaient
la princesse dans l'habitationî d'où elle avait ainsi essayé.de fuir.

Les adversaires de Lioneél et de Con'ad'ne prononcèrént pas n
înot Aprs avoir marché 'longtemps, apré bidu des portes"od
vertcy et fermées, ils traversèrent un vaste ves:ibule, et i
trouvèrent en plein air. Li ilà s'arrêtèrent un insttut, et une voix,
qui etait éelle de Cyprien,' cria d'un -ton d'autorité :am'enez'les
chevaux

.Liontel ;t Conrad furent placés ci selle, ttahés coinmmel'avait
été Henri' de Brabant dans une préeédente circonstance on
abaissa sÜr' leurs yeuk le capuchon dô leu rs robes; et Poli jarti -
aut trot. 3 6 J

On s'imaginera sans"peine gue lès 'erêflexionsq e firent de u
'pagres n'étaient pas des plus agréables. Quoiqu'ils n'eussent'ja
mais vu la statue. de bronze du château de 1oteiberg,'et:qu'ils no
soupçonnassent même pas son exi. stense, ils étaient aités :d'än
terreur vague, ihléfinie.:

Le soir, l'on s'arrêta iune auberge situé sur le bord'de làrute,
oùl 'on passa la nuit. 1l'eii fut de mênie'le léniklmain ;-s'Lulé-
ment, le troisième jdur, on débarrassa Lidnel. et Conrai de le'ut
.capuchons; et alors; ils purent éclhaniger outre 'eu un
larme et de tristasse. Mais ils i'eurenut pas même a tsaisfaetion
de se faire part de leurs cruels pressentiments, car onnels lase
sa pas un moment seuls ensemble.

Le troisième jour, après: une heure de marche, ils arüirent'à
n bois qu'ils reconnurent comme étuit celi ou etait camIpe'Zitz-
ka, lorsque leLr naître était veu le voir et ils soupirent au
souvenir de Lindaet "de Beatrice qu'ilàaaîeint ues pòlat
première fois. '' ' .' "

On continua la route en silence, comnie toujours; et e i môii s
d'eue demi-heure on.atteignit un point où e chemin élàit coupé
par uine sinosité de la Moldau, qlui prend sa sour.ce dans le'sud
de la Bohème, et coule vers le nord. L'on traversait là la rivière
sur un pont de bois, et les bords du flcuve était inclinéslde faç"n
que lés•chevaux pouvaient approcher pour boire.

La troupe lit halte dans ce but.: Mais soudain le cheval de Cy-
prie donna des signes évidents de crainte, et son maîre aurait
été iifailliblement désargonn s'il n'eût été aussi excellent cava-
lier. L'on chercha ce qui avait pu l'effrayer, et tous aperçuient le
cadavre d'une femme arrêté au milieu des herbes.
. Les pages déturinérent la tête; mais les sbires de- Cyprien

s'approchérent Iidu cadavre. Tout d'un coup une exclamation.d'hor-
reur s'échappa de leurs lèvres, et tous siimultanémeit écrièret

C'est Marthe !
Immédiatement Cyprien mit"piett à terre, attacha son cheval d

un arbre; et s'approcha du corps que l'on avait attiré 'ur le bdid
du fleuve. Les traits étaient encore très- reconnaissables'; et' d'il-
leurs, le vêtements ne permettaient pas d'avoir le -inoindre doute
sur Pidentité.

- A-t-elle-été victime d'un accident? murmura Cyprien.d'un
air rêveur. .Puis, rappelant ses souvenirs, il ajouta: C est seule-
mett queTqIues hcuresavatnt Lincident qui fuit tomber ces jeunes
genls entre mes maiîne, que j'ai vu Marth ' l'aubig, près~d el
lande.

- Par le .Ciel! elle a reçu un fameux coup, cria celui des
hommes qui avait attiré le cadavre ;"et se baissant il arracha'le
poignard qui était resté plongé dins la poitrine.

Cyprien .prit inalent la dague'; mais, 'taitdis.qu'il'en
examinait la lame longue-et flexible,soit visage chang'ea soudai-
ierr'ient et révélut Ln malaise véritable. Puis,il 'éfiéc lt prolo'de-
niut ; et'sortntnuite bdeneit.des"rêvri è l

poigmard dats Sa pochte. *'* ' e
- Cet accident, dit-il après une pause ct-en indiqtiit Iàèca-

davre 'cet!aécident me :force 'changer mer plans. '11 fa'ut quejo

- .. .'.'
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retourne sais délaàPrague; car,,si Mariette s'avisait de prendre
l oflensive, mais amis dé 4as. poérrient courirIldiidaner.

insi dor mes' fidéles,'colitirnz votre voyage,; joita' il en
s'(ressant à ses'hommes; et.que-tout se-passe-précisément com-
me si jétais là -
Il prononça oes dernières paroios diin tân part icu 1 ier, et ses sbires
ui répàndirentyparun regard prouvant qu'ils le Comprenaient et

qu'ils étaift'prêts ûalui ob'éir. .

Cypriense disposait à remonter à cheval, losque 'Lionel lui
dit.vivernri-Yous plairait il de m'accorder quelques. instants
d'entrétien ?

Pdür~uo idemnLndà Cyprien froidement et en.regardant le
a e d'tiñ air.défiufnt.

Si-je.òuvas parler uuvertement e ne demanderais pas à
Tous entretni i à¯irt, répoidit le piage en indiquant les hommes
arniés.

->Arrière, vous autres! cri- Cyprien ses iommes.
Luí, Lioil ét' Conrad, se tronvèrent alors.seuls ensemble.

F-üPrlez7etojzbrefcdit Cirin. -

- J'ignore, reprit Lionel à vo xb'asse, quel sort nousest des-
iné d mon rmi et r moi; mais les paroes qe vous nous avez

adressées avaient quelque chose de .i menuçant que nous som-
mes prépaués an pire. Je voudrais, eependant, vous prier de bien
réfléchir avant'de vous porter aux extrêmités i notre égard; et
celé, non pas seulement pour nos, nais aussi dan- otre intérê ;
car celui dont nons sommes les serviteurs ne manquerait pas de
vei ger:ñotre mort d-une terrible façon.

-YVos fitës allusion àI l'homre qui se fait'a pelIr Henri de
Brabant ! exclama Cyprien en-fixant sti Lionel un re ard" plin
de colère. Cetteïmenacene.te iervira pas jeune homme, et je ne
melaisserai pas intimider, car, vois-tu, j'en saisassez sur ton
maitre plus quetu ne. penses. .

-Ah !'vous le connaissez s'écriérent simultanémeùt Lionel'
et Conrad. *

- Oui, je sais que ecst Un imposteur, répliqua Cyprien. Après
s'être.emparé, j'ignore comment, d'une lettre que j'ai adressée il
y a quelqu*e temp., i Son Altesse sou veraitiî le duc d'Autriche, il
s't ýërvi dé ce docuinent pour obtenir nit confiance, dansJ'in-

tentioïii'fbier. Puisau .moyen ce-fanssés lettres de créance,
il a voulii se faire passer pour le représentant du duc. Mais, heu-
reusernent, il.a:été démasqué clans l'assemblée.

Impossible! exclama Lionel rouge d'indignation.
Vous ne-savez pas ce qne vous dites! fit Corirad.
Insolent ! s'écria Cyprien. Nis écoutez, ajouta-t-il plés

doucement, et je vais vous.convaimcre- que je connais bien votre
maïtre. Lorsqu'il est arrivé à Priagüe, il était porteur. d'une lettre
de-Roclolphe de"Rotenberg, qui avertissait son pérè de se défier
de ce Henri le Brabant. Le comte dépêcha secrètement un me-
sager à Vienne, avec ordre de prendre.. tous les renseigneme.nis
possibles sur ce prétendu chevâlier.

- Et ces renseignéments...,¯exclama Lionel.;
- Le nom de Henri de Brabant est inconnu à la cour d'Autri-

che: C'est tout .simplement un imposteur, comme je'ai dit; et
sans Zitzka, dlont il est sans doute Plespion,:il avrait été une.des
victimes <le .la statue de bronze.

- Je ne puis vous affirmer qu'nne chose, répliqua Lionel, c'est
qu'il.ny a pas dais 'toute la chrétienté .titi homme plus noble et
plus grand que notre illustre maitre.. p ..

- Des faits sont plus; forts'que-des paroles, s'écria Cyprien.
-Est-ce siNotre présence dans l maison où résiJe la princesse.
Elisabeth n'était pas line.preuve ie plus de sa duplicité? -

- OhI s'éeria Lionelen 1aissa'nt tu iber les rênes sur le cou d- .

son cheval eten joignant les mains, si je vous révélais une.vérité
presque inioryable, 'n'auriez-vous pas pitié de Mon. amaradu et .
de7moi? D'aillaurs, je s'aiã 'que .si, pour sauver notre vie, nous
vous Taisions connaître cessecret dont limportance est si grande,.
notre maître nous pardonnerait,..car iliest boin,,généeux; et, si
peu que nous soyons, Conrad.et.moi, il ne pérmettrait pas qu'on
fit tomber un 'cheveu de notre:tête s

-Quevoulez-vous dire? Parlez î"iteCypriézi en' rådafit le.
jeuneipage.aved étonnement et curiosité. Mais prenez gard, e
ajouta-t-il aussitôt, r'enez garde de vous joier-dnoi,car vous E
ne savez pas deque pouvoitjesui armé! . '

-; Non non e ne platedte pas!, cria Lionel. .Mais ce secret, .
je ne pui&von& le diîeièe to't bq' a· P'rcille..

1~'. i

1 - .

'--Ils n'entendront pas d'oùtilssont, lit Cyprien en s appro-
éhhint 'de ridiieljäi qu 'tenait penché ir sa selle.

--'P>lu 'près, pins près citeore, lit le pag: carla révélatinn
que.je vaie'vous fire ne saurait être confiée même a la br-é. E4
un mot, eñii de'Brabant.

Et le jeune homme 'aclhéva sa ph as ans une t de sou
pir.

- Ah! par la'Ciel jè comprends tout! 'écria Cyprien avec
untressaillement soudain. Oui, tout,est clair et-intell ible main
tenant. Fon'qij'etais de niièpas soupçonner la vérité!

-- présent pouvons-nous compter sur votre générosité? de-
manda Lionel."

M0ais Cyprien ett 'air de 'ne pas entendre. ll-fermales yeux
et·réfléchit firofordement,sur les conséquences de la découverte
qu'il venàit de faire. Enfin, comme s'il ent été frappé d'une idée,
soudain'e il leva la tête et s'adressa aux deuxpages:.-Vous
avez été initiés' aumrystère de cette maison où vous avez trouvé
la princessé 'Etisabeth ?'demanda-t-il.

Nous ne savonsrien, absolument rien! répond it Lionel
-- Et moi,je vous dis que vòus. en connaissez tiop et je ne

veux nxas vouslaisser. la tentatiot de radontér à ibtie'riaïtre-e que
vous avez vi.

En achevant ces paroles, il f -isigne aux hommes armés d'ap--
piocher. Ceux-ci obéirent et entourèrent Lionel et Coni-ad.Cy-.
prien.sauta .alors sur son cheval ;'il donna rapidement des ins-
tructioris au chef des sbires, et partit' ensuite au-galop dansrla
direction de Prague.

Toute cette dernière scène s'éatit passée en moins d'une minute
et ce'fut avec épouvante que-Linriel et'Conrad réconnurent que la'
révélation qu'ils avaient faite, au lieu d'être pour éu un tli'sü'ïn,
n'avait fait que cotnfirmer leur 'ennemi (lans ses ràjéts de ven-
geance -

Ils échangérent entre eux un "regard désespéré et se-mirent en
marche an milieu 'de leur escorte, tonrnant' e dos à la direction
quavait prise Ciprien.

En:tre-..pei dle temps, ils atteignirent le carrefour où ienri de
Brabant avait rencontré M. Cyprien, comme nIusl'avonsi rèconié
dans l'un des premiers chapitres de cette histbi.e. Mais la petite
chapelle ri!existait plus. Elle avait été détruite par les hordes qui
parcouraient la campagne.'
.1 était environ:six heures du soir lorst4ùeili; arrivèrent en vue

du château de Rotenberg, dont les jeunes pages reconnurent iis-
tantaiéinent les.tours." Le chef de:la troupe prit alors par un'che-
min de traverse, qui les coiduisit,'à trgvers hamps,, jusqué dier-
riére la fotteresse;' et eni moins d'un quart'd'heure, ils att'eignient
cette: partie de la forét' à laquelle nous avons.si souvent fait allu-
sion, et qui s'étendait jusqu'à l'aile droite du château.

Les cavaliers passèrent au milieu des fourrés dé-verdure etie
diriaèrent Tcrs une, petite chapelle qui, grâce sans doute à sa so-
ituâe, avait échappé aux regrards des dévasteurs.

Là, ils firent.halte; attac3òrent leurs ellevanx au milieùd s
arbres, et firent descendre les.deux pages. L'un des sbires partiti
dans la direction de la porte du château. Son absence dura p rés
d'une demi-heure ; et quaid il revinti il était accompagné. don'i
vieillard;que Lione, et Conrdd reonnurent aussitôt être linten-.
dant Hubert.

Le regard que ce dernier jeta sur eux leur prouva qu'il les r- -
connaissait aussi; et les deux pages crurent remarquer sur son.
visage une expression de compassion. Dans tous les cas,. elle s'ef-

inça istantanément ; et les malheureux enfants sentirent: le cœur
eur manquer quand- ils virent Pintendan.Î'entretenir. avec ani-
nation avec le chef de là, troupe.

Au bout de quelques minütes, durant lesquels iione 'et Conràd-,
ouffrirent uie véritable torture-causée'parL ?an:-iété, Hdbért s'ap-.
procha d'eux ét eur dit -

Il faut vous laissei lier, jeunes gens, avant. de m'accompa-
gmeris .je .vais vo conduire,: rais je vous avertis .que le monidre
eri qui s'échapperai de votre bouche pour 'appeler au secours,
erait le signal de votre mort.'
Après a"voir prbhoncé ces paroles d'un ton.froid et sévère, mais-

uitremblant un peu; .Hubert se détourna, brusquem'eiit;gtles-
biifés attachèémt'Lionel -et Corïràddè' façon i'leurl tar tout'ou:
voir:de resistance ou des'échapper, mais'en leur laissant lao
ribilité deirmarcher. 'Ac;.ac.
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